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Alimentation et ·santé~ 
J)e nombreux camarades nous écri;vent au swjet de l 'A.F.R.A.N., en 

demandant des prrécisions. Le meille-ur m oyen d'être 1·enseigné est rie 
s'ad1·esser à. Z'A.F.R .A.N. eHe-rnème et d'y adhérer mO'IJennant cotisation 
llnnuelle cle 1000 francs (1). 

Nous donnons ici un passage d'un écrit du Dr 1.-W. Bas s ur lu 
qualité cl" l'aliment et son impoTlance pour la santé. 

Après avoi r étudié les règles générales de l 'hy
giène alimentaire sous ses aspects quantitatifs, chi
miques, calorifiques, la Science s'est intéressée en
suite aux différents équilibres qu'il importe d 'assu
rer enh·e les constituants d'une rn.t.ion. L'importance 
primordia le de la qualité n e lui est appan1e que plus 
récemment. L'application aveugle des procedés in
dustriels à la production ou à la conser vation des 
1lenrées a limentaires de base a. porté un préjudice 
indéniable à. leu r qualité. C'est ainsi que les hygié
nistes du monde entier se sont tr ouvés devant un E' 
situation très grave. Ils ont commencé a invoquer 
les c~1·en(·es en éléments indispensables à. la nutri
tion . Dès lors, la qualité des aliments ~t élé soumise 
:"t l'analyse la plus sérieUSl'; on a ronstaté son 
extrême fragilité; E>ll e exige, en effet, la présence, 
dans le complexe alimentaire, d'un grand nombre de 
::mbstances minimes que l'on dit «protectrices" ; 
son existence est liée ù. l'a.dion de corpR sonvent 
infinitésimaux dont le rôle nc doit rien :\ leur mas
se pondérable. Malgré ces difficultés, l'étude du sub
stratum matériel de la qualité progresse constam
ment ; mais nous croyons que cette recherche indis
pensable se heu rtera néanmoins iL l'énigme même de 
la vie ; car vie et qualité' sont indissolublement liées 
et échapperont toujours ù l'analyse la plus exhaus
tive comme tL toute tentative de synthèse. 

P rogressivement, d 'au tre part, les consommateurs 
d 'a liments sont devenus plm; méfiants; ils exigent 
maintenant une alimE>ntatinn de meiUeure qualité et 
suspectent ~L bon droit. IR valem· nutritive du ravi
taillement artuel. lis n' hésitent pas à acheter plus 
cher une denrée dont on leur l'ante la provenance 
naturelle ou dont on leur promet 11ne effiracité 
nutritive plus parfaite. · 

Ainsi, la notion de qualité retrouve de nos jours 
en partie le prestige qu'elle possédait autrefois. Mais 
il faut bien avouer que la scienc:e sc n 1ontre mca
pable d'en déterminer pratiquement les cl"itères ob
jectifs ; les consomDJateurs, au surplus. même s'ils 
sont avertis par l'enseignement d'un naturisme 
éclairé, se tr·ouvent désarmés s'ils essaient de JUger, 
autrement que par ries a rg\Jment s sentimenta ux , la 
qualité d 'un aliment. 

Cependant., la r](~chéance qualitatil e de notre nour
riture actuelle n 'est pas une illusion. L 'AFDAN n 'est 
pas seule à en signale1· le dan ger ; mais combien 
rares sont cenx qui en 1·omprenneut l'importance 
fondamentale et qui cherclwnt. ù .v ren tédier utile
ment? 

En fait, il est notoire qur nous sommes tous obli
gés de compter, à un degré quelconqu e, avec les in
convénients que susci te J'absorption d 'un nombre 

(1) A adresser à M. Claude CABANIS, pharmacien. 23 , rue 
de Choiseul, Paris-l", C.C.P . Paris 52 10-30. 

important de denrées essentielles. Les intoléraJJce~ 
digestives se multiplient et les accidents qu'ellell 
provoquent s'aggravent. Les intoxications alimen
taire, quanrl elles sont brutales, font n écessairement 
incriminer u n vice qualitatif ; mais, dans la majo
rité des cas, il s"agit de troubles msidieux que !"on 
ne r elie pas directemenl à l 'ingestion d'un aliment 
parlir·ulier. Quoi qu ' il en soit, les médecins qui en 
observent les effets et les patients qui les subissen 1 
en a ttribuen t l'origine it la .constitution théorirpH· 
des denrées. C'est. ainsi que l'on est amené il pro-.;
crire en hloc, sans di stinction de qun,lité et selon 
les cas, tantôt les œufs, le lait et ses dérivés, qu el· 
que viande r éputée indigeste, quelques corps gra~ 
tantôt quelques variétés de légumes, le pain, le vü1 , 
et combien d'autres nou rritures utiles. En ce fai
sant, on espl!re supprimer les inconvénients que l'o11 
attribue fi l':1clion d'·une substance ch imique dont 
on connaît la prédominance théorique au sein d ~> 
l'aliment que l'on incrimine. En réahtè, les mtolc
ra.nces dont nos contemporains se plaignent à. bon 
droit, et que n os Anciens, il y a un siècle seulement , 
ne connaissaient pas, n e sont pas le fait de la 
constitution théorique de l'aliment considéré commt> 
une entité immnfl.hle, mais bien p lutôt celui de sA 
qualité défectueuses. Mais, à la longue, la r épétitio1o 
de ces agressions provoquées par chacune de ces 
imperfections métaholiqnes ahOlltit il. cr éer des lé
sions irréversibles sur les différents secteurs r], 
l'appareil digestif. 

A cet égard, les observations cliniques confirment 
cet ensemble de faits. Car notre génération de civi· 
lisés semble êt rr nlteinte taut entière par les effet~ 
de maladies il prédominance digestive ; les médecin:
les rencontrent partout et dans tous les milieu:-. 
sociaux. Ln sympt omatologie que l"on trouve presque 
unifOI"m{~rO<'nt est tantôt gastrique, tantôt intesti
nale ou hépatobiliaire : si bien qu 'il devient extrê 
weme11t rare de rene on trer 1m personnage rigou
reu sement ind emn e de toute anomalie digestive. Il 
faut ajouter :'L cette énumération les lésions presqup 
constantes de ln. dentu re, les multiples ptoses visri·
rn.les, les o toni es musculaires localisées 011 générale!> 
qui s'accompagnent d 'instlffisance resril·atoii·e, et la 
multitude d'accidents spasmod iques que l'on réunit 
sous le nom d 'allergie et dout la fréquence ~l\lgl!lenle 
snns cesse. En ronséquence, le nombre des muladi e!< 
destructives, au premier rang desquelles figurent lei' 
différentes formes cliniqu es du cancer, sont en 
accroissement constant. 

Si l 'on considere enlin le contingent réduit de 
ceux que 1 'on nomme IP-!l " !Ji en portants " dont. on 
vér ifie l'étal it l'occasion des révis ions périodiques, 
des examen s d 'embmJche ou d'incorporation, on 
constate que le potentiel d'énergie que possède notre 
génération est en diminution manifeste et progres
sive année ap rès année. Le nombre des sujets 
fatigués, débilec;, inadaptés ~n1 travail , est clE>venu 
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très iuquiétant : la puissance de travail, le goût 
de 1 'effort, la r ésistance aux épreuves professionnel
les, sportives ou climatiques diminuent également : 
il en va de même de la mémoire, de la capacité de 
concentration, de l 'attention dont on peut constater 
l'affaihlissement a1Jtant chez les adultes que parmi 
les enf~mts. 

CONCOURS 
DE DESSINS 1956 

Errat u m L'.üsorinliou Française lie Rechercl!e pour l',i/i
m.wtalioll jVormale considère qu'il existe un l'apport 
de cause il effet ent re lo déchéance qualitative de 
l 'nlimenlalion t•t celle de la Santé. Un seul remècle 
lui paralt digne tl'être appliqué p our anPtr r cette 
évolllt ion ve1·s une ca tastrophe prochaine: la rernns
/ilu/ioo ullssi IOJJi.trl' qtt e zwssi!J/e il.'tl/le ;\/illll' llfii/ÎOII 
i\fiJI'J/1(1/1!. 

Ont été oubliées dans la liste des lauréats du concours 
de dessins 1956 : 

. ., 
Création et peinture 

L'Humanité du 5-5 56 publie une page 
d'Hélène PARMELIN : Voyage en URSS, 
dont nous extrayons ce qui suit en re
commandant la lecture de l'article : 

• ... Car, en URSS, le travail est une 
création quotidienne et le créateur est 
roi... L'initiative individuelle (et son 
appliration individuelle et collective) est 
unr des puissantes clés de l'évolution de 
J., ~ociété ct de ~un 1-'•o..>g•h. Ce qui 
revi<,nt à dire qu'en régime socialiste. 
toutes ks conclition, sont réalisées pour 
h développement maximum de lïndivi 
du ct de ~a libertl.. " 

Notons que ces principes sont à !a 
base de tous les efforts pédagogiques 
de tous les praticiens d e l'Ecole Moder
n~. Freinet le tout premier. 

• Quant à la peinture soviétique, je 
demeure persuadée que le culte de la 
personnalité porte la responsabilité d'une 
grande partie de cc goût officiel pour 
unt• soriP .-J,. IPrhnirolnr-p~Ïnhtrf"', pour 
le potllrtil t.lult: i)CJ~i.dlc:. pour le:, bcènes 
dr genre ocvril!res ct paybanne~ : goût 
qui ~" répercute fâcheusement sur le 
décor dr théâtre. (Mats, après tout. dans 
ce~ domaines, et tout culte mis à part, 
nous aurions nous-mêmes pas mal de 
choses à dire.) » 

Oui, nous aurions pas mal de choses 
à dirr., mêm~ ~ur cert:tJns progressi~tc:-s 
qui aJOUtent au culte de la personnalité 
·la haine d'une person nalité, pour rester 
partisans de la copie en technicolor
rArtt" pn~t;,IP Pt mPmP pour écrire que 
l'art enfantin n 'existe pas. Sans doute, 
l'art «primit if » n'existe-t-il pas non 
plus ~ Ni l'art populaire ~ 

Nous oornmcs he ureux de trouver, 
sous la plume d'Hélène Parmelin, une 
appréciation vraie de la création et de la 
peinture. 

R.L. 

A.j. et A.N. campeurs ou non seront 
accueillis à l'auberge du Petit Morond 
(1400 rn) dans le Jura - à 20 km de 
Pontarlier - par d eux espérantistes, du 
20 juillet au 20 août. 

ECOLE DE VARACIEUX, Isère (M1110 Gauliard) 

(1i sllil're.) 
ECOLE PUBLIQUE DE CROUTELLE, Vienne (M"'" Be

netaud). 

. 

Evolution de l'enseignement 
en U.R.S.S. 

Dl\ \\T\Gf. OJ:: TH\\AL.\. PERSO!\:\ELS. 

Duns ~1111 mpp(Jr!. au X:'\"'" Con
grès du Parti Conwmniste tie 
l ' U.R.S ~-. Ho11lg<tnine signale les 
défauts suÏ\ uni::. de thèse de doc
torut · u t.·nd.lllf'P " ln o·ompilation, 
ahSt'lll'!' d ' !• lclllf'llls l10U\ï'UllX1 inap
ti t.ude u la reclrcn:lw mtleptHIÙaHLc, 
rllplurc a H:c le~ IJe::.oins réels de 
h société cL de la sdencc "· 

Nous estimons que, de plus eu 
plus, et. JUSt!liC Ùlllls le pl'etllicr de
gré, 1 Ll.lt.S.S. !:>ei'H UIII E' rlt'C <1 en
COUit~gPI' l'iuiliatiVl' et le travail 
créutcur. C'est. au dr•part que ces 
habitudr•s cl oh cnt. être prises. 

Pnocu \\!\IFs hT ~~ ITf.HIEL. - « En 
\'LI«' de pcrfectiolluer le caractère 
pol~ tt>clmique t.l c l'enscig-Hcment, 
cette liarson entre l'école et la Yie, 
( ) des pl'llgrt~lllllles nou\cau." ont 
i•lc rlrngP~. 1\11 emn·s du (.iw• Plan 
IJuint]IICIITIHI, 7f'r .OOO maclrines-outils 
serout tournies aux ateliers des 
écoles du seconù degré, rien que 
dans lu Hépublique do Russie, eL 
toutes l es écoles auront le ciné
ma >>. 

(RcllSPÎgJICilll' III S puisés dans 
" LA PEN~·;EE " 11 ° li7 rp1i plthliP 
d' autres nn::.ciguemcnts statisti
quPs snr ln fornwtion des techni
ciens). 

ETUDES SUR LA PSYCHOLOGIE DES 
ÉLÈVES DE LA PREMIÈRE CLASSE 
SCOLAIRE, par M N. VOLOK ITINA 

(prrx · 100 fr). 

L'INSTITUT MÉDICO- PÉDAGOGIQUE 
DE LA MAYOTTE, par F. CORTEZ 

(prrx 300 fr. \ 
Pour tous ren~eignements, s 'adresser à 

«ENFANCE» 

A VENDRE duplicateur à alcool Rally 
n~ 250. Bon état, valeur 33.000 fr., cédé 
à 20.000 fr . 

• • 

A propos de 
TOURISME SCOLAIRE •.• 
Vo ici l'adresse des camarades ayant 

répondu, à ce JOUr 1 5 JUin, à notre appel 
et acceptant de dépanner des caravanes 
scolaires pour leur hébergement : 
CREUSE.- Ecole de BOUSSAC, garçons, 
DORDOGNE. - Ecole de VELINES. En 

ca~ d'.,b~ ... ,K.,, ~·adresser au Ma•re 
LANDES. - Ecole d'ONDRES (2 clas

ses) a 9 km. de Bayonne, sur la 
route ndtionale 10, C'esl la porte du 
pays basque. 

LOT. - Ecole de FONTANES, tél. !. 
phone 1. 

MANCtit:. - EcoiP de DIGULLeVILLE, 
par Beaumont-Hague ; 

Ecole d'URVILLE HAGUE, par 
Nacquevil le. 

VIENNE. - Ecole de SAINT-PIERRE
LES-EGLISES. Chauvrgny 

HAUTE-GARONNE. Ecole de CARA-
MAN, tëléphone 52. 

Que les camarades acceptant d'abriter 
pour une nurt une caravane scolarre, se 
fasse connar tre rmmédratement, Vtte, 
une simple carte . 
DÉPANNEUR CARAVANE SCOLAIRE 

et votre adresse 
Mercr aux camarades quo ont déJà ré

pondu et à ceux qur répondront encore. 
HERVET à Caraman 

(Haute-Garonne) 

Groupe Marnais 
La rrunion qui élail prévne pour 

le jE-udi 11 juin, u'a pu uuc fOls 
de plus, avoi t• lieu, le musée ar
ehéologiquP ll 'Epcmay n'ayant pas 
encore rouvert ses porte!'!. 

Elle esl doue reportee au jeudi 
21 juin. Le programme de la jour
née reste inchangé. 

G. ANOR!, instituteur à Succieu par 
Nivolas Vermelle (Isère), aerait heureux 
de faire bénéficier un collègue débutant 
d'un limographe 13,5x21 non .automati
que, avec accessoires pour le travail, 
d'une valeur neuve 5.000 fra pour 2.501 
franca. - Ecrire directement. 


